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Introduction 
Aperçu 

Cette présentation s’appuie sur une analyse interne des déclarations de revenus des immigrants dans l’optique de répondre à deux questions clés : 

1. Quelles sont les différences entre les immigrants de la catégorie économique admis par Entrée express (EE) et ceux admis par un autre volet en ce 
qui concerne : 

• l’incidence du revenu d’emploi (un indicateur du taux d’emploi) 

• les niveaux de revenu d’emploi 

2. Dans quelle mesure le rendement sur le marché du travail des immigrants d’EE se distingue de celui des immigrants admis par un autre volet selon 
les principales caractéristiques du marché du travail et des immigrants, notamment : 

• les professions classées sous le système des catégories Formation, études, expérience et responsabilités (FEER) 

• les revenus gagnés en tant que résidents temporaires (RT) avant l’admission 

• les facteurs de base du capital humain à l’admission, comme le niveau de scolarité et la connaissance des langues officielles 

En quoi ces questions sont-elles importantes? 
Éclairer la politique de sélection et la conception des programmes : Les données probantes contribuent à adapter les programmes d’immigration 
afin d’admettre des candidats présentant un fort potentiel de réussite sur le marché du travail. 

Soutenir la contribution économique et l’intégration : Comprendre les caractéristiques d’admission qui favorisent de meilleurs résultats permet 
d’assurer que l’immigration demeure un levier de croissance durable pour le Canada. 
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Données et méthodologie 
Source des données : Banque de données longitudinales sur les immigrants (BDIM), qui comprend le fichier d’établissement, le fichier d’Entrée 
express (EE) et le Fichier des familles T1 (FFT1), lequel contient des données tirées des déclarations de revenus des particuliers. 

Population cible : 

• Les demandeurs principaux admis dans la catégorie de l’immigration économique entre 2015 et 2022 

• Comprend le Programme des travailleurs qualifiés (fédéral) (PTQF), le Programme des travailleurs de métiers spécialisés (fédéral) (PTMSF), la 

Catégorie de l’expérience canadienne (CEC) et le Programme des candidats des provinces (PCP). 

• Sont exclues les personnes dont la province de destination prévue est le Québec.  

Définitions : 

• Les immigrants sélectionnés par Entrée express (EE) et ceux hors Entrée express (hors‑EE) : Les immigrants EE sont des demandeurs 

principaux de la catégorie économique admis par le système Entrée express dans le cadre des programmes PTQF, PTMSF, CEC ou PCP. Les 

immigrants hors‑EE sont des demandeurs principaux de la catégorie économique admis en dehors du système Entrée express dans ces 

mêmes programmes. 

• Incidence du revenu d’emploi : indicateur binaire (1 ou 0) permettant de déterminer si une personne a déclaré un revenu d’emploi positif au 

cours d’une année civile 

• Revenu d’emploi : salaires, traitements, commissions, pourboires, gratifications et autres revenus liés à l’exercice d’un emploi 

Modèles économétriques : deux modèles de régression sont utilisés pour évaluer les résultats sur le marché du travail des immigrants admis par EE 
et de ceux admis par un autre volet : 

• Modèle 1 : utilise la régression logistique pour estimer la probabilité de toucher un revenu d’emploi  

• Modèle 2 : utilise la régression log-linéaire pour estimer le niveau de revenu d’emploi parmi les personnes ayant un revenu positif 

• Les deux modèles s’appuient sur les variables indépendantes suivantes : indicateur d’EE, année d’admission, programme d’immigration, âge, 

sexe, niveau de scolarité, connaissance des langues officielles, province de destination prévue, région d’origine, niveau de compétence FEER 

à l’admission, nombre d’années écoulées depuis l’admission et revenu d’emploi en tant que RT au Canada. 

• Chaque modèle est estimé pour l’ensemble de la population et séparément pour les sous-groupes admis par EE ou un autre volet. 
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1. Dans quelle mesure l’incidence du revenu d’emploi varie-t-elle entre les 
immigrants d’EE et ceux admis par un autre volet? 

Pour l’année d’imposition 2022, les immigrants d’EE affichaient une probabilité plus élevée de toucher un revenu 
d’emploi que les immigrants admis par un autre volet, et ce, pour toutes les cohortes d’immigrants admis entre 2015 et 
2021. 

Figure 1 : Incidence du revenu d’emploi des immigrants de la catégorie économique admis par EE et d’autres volets, selon l’année d’admission, en 
2022 
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Figure 2 : Rapport de cotes de l’incidence du revenu d’emploi 

(Groupe de référence : immigrants admis par un autre volet) 
 

•  Les immigrants d’EE ont une incidence du revenu d’emploi plus élevée 

que les immigrants admis par un autre volet, avec des écarts allant de 3 % 

à 4,7 % pour les cohortes d’immigrants admis entre 2015 et 2021. 

• Une fois les caractéristiques individuelles prises en compte, les 

immigrants d’EE sont plus susceptibles de toucher un revenu d’emploi 

que les immigrants admis par un autre volet. 

 

Remarque : * indique une signification statistique au seuil de 1 %, ** indique une 
signification statistique au seuil de 5 % et *** indique une signification statistique 
au seuil de 10 %. 
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Incidence du revenu d’emploi et revenus gagnés en tant que RT avant l’admission 

Les immigrants ayant gagné des revenus d’emploi plus élevés en tant que RT sont plus susceptibles d’avoir un revenu 
d’emploi après être devenus résidents permanents, et plus leurs revenus en tant que RT sont élevés, plus leurs 
chances d’occuper un emploi sont grandes. 

Les immigrants d’EE ayant gagné un revenu de plus de 100 000 $ en tant que RT sont beaucoup plus susceptibles de toucher un revenu d’emploi 

après l’admission que ceux n’ayant touché aucun revenu en tant que RT. En revanche, ceux dont les revenus étaient inférieurs à 25 000 $ n’affichent 

qu’une modeste augmentation de l’incidence du revenu d’emploi. 

Figure 3 : Rapport de cotes de l’incidence du revenu d’emploi selon le revenu d’emploi en tant que RT 

  
Remarque : * indique une signification statistique au seuil de 1 %, ** indique une signification statistique au seuil de 5 % et *** indique une signification statistique 
au seuil de 10 %. 
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Incidence du revenu d’emploi et niveau de compétence professionnelle (FEER) 

La corrélation entre le niveau de compétence professionnelle (FEER) et la probabilité de toucher un revenu d’emploi 
diffère selon que les immigrants ont été admis par EE ou par un autre volet : l’intention de travailler dans une profession 
de la catégorie FEER 0 est avantageuse pour les immigrants d’EE, mais pas pour ceux admis par un autre volet. 

• Les immigrants d’EE qui prévoient d’exercer une profession de la catégorie FEER 0 présentent une probabilité égale ou supérieure de toucher 

un revenu d’emploi comparativement aux autres catégories FEER. 

• Les immigrants admis par un autre volet qui prévoient d’exercer une profession de la catégorie FEER 0 sont moins susceptibles de toucher un 

revenu d’emploi, sauf lorsqu’on les compare à ceux de la catégorie FEER 3. 

Figure 4 : Rapport de cotes de l’incidence du revenu d’emploi selon la catégorie FEER (groupe de référence : FEER 0 = 1) 

Remarques : 1. * indique une signification statistique au seuil de 1 %, ** indique une signification statistique au seuil de 5 % et *** indique une signification 
statistique au seuil de 10 %. 2. L’annexe 1 présente une description des catégories FEER. 
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Incidence du revenu d’emploi et connaissance des langues officielles 

Une certaine connaissance des deux langues officielles est associée à une plus forte probabilité de toucher un revenu 
d’emploi, aussi bien chez les immigrants d’EE que ceux admis par un autre volet. À l’inverse, l’absence de 
connaissance des langues officielles réduit cette probabilité, notamment pour les immigrants admis par un autre volet, 
mais aussi dans l’ensemble de la population immigrante. 

• Les immigrants d’EE qui connaissent les deux langues officielles ont légèrement plus de chances de toucher un revenu d’emploi que ceux qui 

ont une certaine connaissance de l’anglais. 

• Chez les immigrants admis par un autre volet, la probabilité de toucher un revenu d’emploi est plus élevée chez ceux qui connaissent les 

deux langues officielles et plus faible chez ceux qui ne connaissent ni l’une ni l’autre, comparativement à ceux qui connaissent l’anglais 

seulement. 

Figure 5 : Rapport de cotes de l’incidence du revenu d’emploi selon la connaissance des langues officielles (groupe de référence : anglais seulement) 

Remarques : 1. L’estimation relative aux personnes ne connaissant aucune des deux langues officielles n’est pas disponible pour la population d’EE en raison de la 
taille insuffisante de l’échantillon. 2. * indique une signification statistique au seuil de 1 %, ** indique une signification statistique au seuil de 5 % et *** indique une 
signification statistique au seuil de 10 %.  
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Incidence du revenu d’emploi et niveau de scolarité 

Les immigrants titulaires d’un diplôme d’études postsecondaires de 3 ans ou plus sont ceux qui ont le plus de chances 
de toucher un revenu d’emploi, qu’ils aient été admis par EE ou un autre volet. 

• Parmi les immigrants d’EE, ceux qui détiennent un diplôme d’études postsecondaires d’une durée de 3 ans ou plus sont plus susceptibles de 

toucher un revenu d’emploi que ceux qui ont un diplôme d’études secondaires ou moins, tandis que ceux qui sont titulaires d’un doctorat 

sont moins susceptibles de toucher un revenu d’emploi. 

• Parmi les immigrants admis par un autre volet, ce sont ceux qui détiennent un diplôme d’études postsecondaires d’une durée de 3 ans ou 

plus qui affichent la plus grande probabilité de toucher un revenu d’emploi. Les titulaires d’une maîtrise ou d’un doctorat présentent 

également une probabilité plus élevée de toucher un revenu d’emploi comparativement aux immigrants qui ont un diplôme d’études 

secondaires ou moins. 

Figure 6 :  Rapport de cotes de l’incidence du revenu d’emploi selon le niveau de scolarité 

Remarque : 1. * indique une signification statistique au seuil de 1 %, ** indique une signification statistique au seuil de 5 % et *** indique une signification 
statistique au seuil de 10 %. 2. La catégorie « diplôme d’études secondaires ou moins » comprend également les personnes dont le niveau de scolarité n’était pas 
déclaré.  



10 

2. Dans quelle mesure le revenu d’emploi après l’admission varie-t-il entre les 
immigrants d’EE et ceux admis par un autre volet? 

En 2022, pour l’ensemble des cohortes admises entre 2015 et 2021, le revenu d’emploi des immigrants d’EE est 
systématiquement supérieur à celui des immigrants admis par un autre volet. 

• En 2022, les immigrants d’EE affichaient un revenu d’emploi nettement plus élevé que celui des immigrants admis par un autre volet, et ce, 

pour toutes les cohortes admises entre 2016 et 2021, avec des écarts de revenus moyens oscillant entre 17 200 $ et 32 500 $.  

• L’écart de revenu entre les immigrants EE et hors‑EE était nettement plus faible pour la cohorte de 2015. Le revenu relativement plus bas des 

immigrants EE, malgré la plus longue durée depuis l’admission, peut s’expliquer en partie par les règles initiales d’EE qui accordaient 600 

points au titre du SCG pour une offre d’emploi admissible, ainsi que par les différences qui en ont découlé quant à la composition de la 

cohorte et à son capital humain. 

• L’analyse de régression indique qu’une fois les caractéristiques individuelles prises en compte, les immigrants d’EE gagnent en moyenne un 

revenu d’emploi supérieur de 16 % à celui des immigrants admis par un autre volet. 

Figure 7 : Revenu d’emploi moyen en 2022 selon l’année d’admission : immigrants d’EE par rapport à ceux admis par un autre volet 

 



11 

Revenu d’emploi et revenus gagnés en tant que RT avant l’admission 

Les revenus gagnés avant l’admission ne constituent pas un indicateur prévisionnel uniforme des revenus après 
l’admission : les immigrants ayant touché un faible revenu en tant que RT tendent à gagner moins après l’obtention du 
statut de résident permanent que ceux n’ayant touché aucun revenu avant l’admission, tandis que les immigrants ayant 
touché un revenu élevé affichent de bien meilleurs résultats au chapitre de l’emploi. 

• Parmi les immigrants d’EE, ceux qui, avant leur admission, avaient gagné 100 000 $ ou plus en tant que RT gagnent 1,6 fois plus après leur 

admission que ceux qui n’ont touché aucun revenu en tant que RT. 

• Ceux dont le revenu était inférieur à 25 000 $ gagnent 18 % moins par rapport à ceux qui ne touchaient aucun revenu en tant que RT; ce groupe 

est principalement composé d’immigrants qui, avant leur admission, détenaient un permis d’études seulement ou un permis d’études et un 

permis de travail. 

Figure 8 : Écart (%) de revenus après l’admission par rapport à aucun revenu en tant que RT (référence), selon les revenus gagnés en tant que RT 

 
Remarque : * indique une signification statistique au seuil de 1 %, ** indique une signification statistique au seuil de 5 % et *** indique une signification statistique 
au seuil de 10 %.  
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Revenu d’emploi et niveau de compétence professionnelle (FEER) 

Les immigrants ayant une profession de catégorie FEER 0 ou 1 gagnent nettement plus que ceux qui ciblent les 
catégories FEER inférieures, l’écart de revenus étant particulièrement marqué chez les immigrants d’EE. 

Une fois les caractéristiques individuelles prises en compte, les immigrants d’EE qui prévoient d’exercer une profession de la catégorie FEER 1 
gagnent 9 % de plus que ceux de la catégorie FEER 0. Ceux exerçant une profession de catégorie FEER 2 ou 3 gagnent nettement moins que ceux de 
catégorie FEER 0, les écarts de revenus variant de 25 % à 35 %. 

Figure 9 :  Écart (%) de revenus après l’admission par rapport à la catégorie FEER 0 (référence), selon la catégorie FEER de la profession envisagée 

 
Remarque : * indique une signification statistique au seuil de 1 %, ** indique une signification statistique au seuil de 5 % et *** indique une signification statistique 
au seuil de 10 %. 
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Revenu d’emploi et connaissance des langues officielles 

Les immigrants déclarant ne connaître que l’anglais ont tendance à toucher un revenu d’emploi nettement supérieur à 
celui des immigrants ne connaissant que le français ou aucune langue officielle, et même légèrement supérieur à celui 
des immigrants connaissant les deux langues officielles. 

• Parmi les immigrants EE, ceux connaissant uniquement l’anglais gagnaient davantage que tous les autres groupes : ceux connaissant 

uniquement le français gagnaient 27 % de moins, et ceux connaissant les deux langues officielles, 9 % de moins. 

• Parmi les immigrants admis par un autre volet, ceux qui connaissent le français seulement, les deux langues officielles ou ni l’une ni l’autre 

gagnent respectivement 21 %, 3 % et 25 % de moins que les personnes ne connaissant que l’anglais. 

Figure 10 :  Écart (%) du revenu après l’admission par rapport à la connaissance de l’anglais seulement (référence), selon la connaissance des 
langues officielles 

 
Remarque : * indique une signification statistique au seuil de 1 %, ** indique une signification statistique au seuil de 5 % et *** indique une signification statistique 
au seuil de 10 %. 
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Revenu d’emploi et niveau de scolarité 

En règle générale, les études supérieures rapportent. Les immigrants titulaires d’un diplôme d’études postsecondaires 
de 3 ans ou plus ou d’un grade supérieur gagnent nettement plus que ceux qui ont un diplôme d’études secondaires ou 
moins, surtout parmi les immigrants admis par un autre volet. 

• Parmi les immigrants d’EE, comparativement à ceux qui ont un diplôme d’études secondaires ou moins, ceux qui possèdent un diplôme 

d’études postsecondaires de 3 ans ou plus gagnent 10 % de plus; les titulaires d’une maîtrise gagnent 15 % de plus; et ceux qui possèdent un 

diplôme d’études postsecondaires de 1 à 2 ans gagnent 10 % de moins. 

• Parmi les immigrants admis par un autre volet, les gains sont supérieurs de 18 % pour ceux qui détiennent un diplôme d’études 

postsecondaires de 3 ans ou plus, de 20 % pour ceux qui ont une maîtrise et de 27 % pour ceux qui ont un doctorat, comparativement au 

groupe de référence. 

Figure 11 : Écart (%) de revenus après l’admission par rapport au diplôme d’études secondaires ou moins (référence), selon le niveau de scolarité 

 
Remarque : 1. * indique une signification statistique au seuil de 1 %, ** indique une signification statistique au seuil de 5 % et *** indique une signification 
statistique au seuil de 10 %. 2. La catégorie « diplôme d’études secondaires ou moins » comprend également les personnes dont le niveau de scolarité n’était pas 
déclaré.  
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Conclusion et discussion 
Question 1 : En quoi les immigrants de la catégorie économique admis par EE se 
distinguent-ils de ceux admis par un autre volet sur le plan de l’incidence du revenu 
d’emploi et des niveaux de revenu d’emploi? 

Conclusion 

Les résultats des immigrants d’EE sont systématiquement meilleurs que ceux des immigrants admis par d’autres volets, autant sur le plan de 
l’incidence du revenu d’emploi que des niveaux de revenu d’emploi, et ce, pour l’ensemble des cohortes admises entre 2015 et 2021, même une fois 
les caractéristiques individuelles prises en compte, comme l’expérience acquise en tant que RT avant l’admission, les professions et les facteurs de 
base du capital humain, comme le niveau de scolarité et la connaissance des langues officielles. 

Discussion 

Ces constatations font ressortir la force du système EE en ce qui a trait à la sélection de candidats présentant un fort potentiel sur le marché du 
travail. 

Question 2 : Dans quelle mesure le rendement sur le marché du travail des 
immigrants d’EE se distingue-t-il de celui des immigrants admis par un autre volet 
selon les principales caractéristiques du marché du travail et des immigrants?  

Conclusion 1 

Revenu en tant que RT avant l’admission : Le revenu en tant que RT avant l’admission est associé à des résultats positifs après l’admission, à 

condition que les revenus soient suffisamment élevés. Les immigrants ayant touché un revenu en tant que RT supérieur à 25 000 $ sont plus 

susceptibles de toucher un revenu d’emploi et de gagner plus que ceux n’ayant touché aucun revenu en tant que RT. À l’inverse, les personnes à 

faible revenu (c.-à-d. moins de 25 000 $) peuvent gagner moins que celles n’ayant touché aucun revenu en tant que RT. 



16 

Discussion 

• Un très faible revenu en tant que RT avant l’admission peut témoigner d’une faible participation au marché du travail et ne devrait pas être 

retenu comme un facteur positif de sélection. 

• Les modèles de sélection pourraient incorporer un seuil minimal de revenu en tant que RT afin de cibler les candidats présentant un potentiel 

d’intégration économique plus élevé. 

Conclusion 2 

Niveau de compétence professionnelle (FEER) : Les professions des catégories FEER 0 et 1 sont associées à de meilleurs résultats sur le marché du travail 

chez les immigrants d’EE. Les groupes de catégories FEER inférieures affichent systématiquement un revenu d’emploi plus faible que ceux des catégories FEER 0 et 

1, quel que soit le volet d’immigration. Toutefois, chez les immigrants admis par un autre volet, les professions de la catégorie FEER 0 ne confèrent pas d’avantage 

en matière de probabilité d’emploi, sauf lorsqu’elles sont comparées à celles de la catégorie FEER 3. 

Discussion  

• Les immigrants d’EE qui exercent une profession des catégories FEER supérieures obtiennent de bons résultats, ce qui valide la sélection 

prioritaire fondée sur le SCG. 

• Les programmes autres qu’EE pourraient améliorer leurs résultats en privilégiant la sélection fondée sur les catégories FEER, ce qui 

augmenterait le taux d’emploi. 

Conclusion 3 

Connaissance des langues officielles : La connaissance des deux langues officielles améliore les chances de toucher un revenu d’emploi, mais la 
connaissance de l’anglais seulement est associée aux gains les plus élevés après l’admission. Les personnes ne connaissant aucune des deux 
langues officielles sont grandement désavantagées. 

Discussion 

• La politique linguistique devrait continuer à récompenser le bilinguisme. 

• Renforcer les mesures de soutien à la formation linguistique, notamment pour les personnes qui ne connaissent aucune des deux langues 

officielles au moment de l’admission, pourrait contribuer à réduire les écarts observés après l’admission. 
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Conclusion 4 

Niveau de scolarité : 

• Les immigrants titulaires d’un diplôme d’études postsecondaires de 3 ans ou plus sont les plus susceptibles de toucher un revenu d’emploi, 

qu’ils aient été admis par EE ou par un autre volet. Parmi les immigrants admis par un autre volet, ceux qui détiennent un grade supérieur 

(maîtrise ou doctorat) sont susceptibles de toucher un revenu nettement plus élevé. 

• Parmi les immigrants d’EE, les titulaires d’un doctorat éprouvent davantage de difficulté à trouver un emploi que les titulaires d’une maîtrise 

ou d’un diplôme d’études postsecondaires de trois ans ou plus. Les immigrants d’EE qui détiennent uniquement un diplôme d’études 

postsecondaires de un ou deux ans n’obtiennent pas de meilleurs résultats que les personnes ayant un diplôme d’études secondaires ou 

n’ayant pas déclaré leur niveau de scolarité. 

Discussion 

• Le SCG et la conception des programmes autres qu’EE devraient continuer à privilégier les diplômes d’études postsecondaires de plus 

longue durée et les grades supérieurs, car ils produisent les meilleurs résultats. 

• La reconnaissance des titres de compétences et les services de jumelage emploi-compétences s’avèrent nécessaires afin de permettre aux 

immigrants hautement scolarisés d’atteindre leur plein potentiel de revenu. 
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Annexe 1 : FEER et CNP 2021 
Les catégories FEER ont été mises en place dans le système de la Classification nationale des professions (CNP) de 2021 pour recenser et 
classer les emplois (professions) selon le niveau de formation, d’études, d’expérience et de responsabilités (FEER) qu’ils exigent. 

FEER Types de professions Exemples 

FEER 0 Postes de gestion Responsables de la publicité, du marketing et des relations 
publiques, directeurs financiers 

FEER 1 Professions nécessitant généralement un diplôme universitaire Conseillers financiers, ingénieurs en logiciel 

FEER 2 Professions nécessitant généralement : 

• un diplôme d’études collégiales

• un apprentissage de 2 ans ou plus, ou

• des tâches de supervision

Techniciens en réseaux informatiques et Web, technologues de 
laboratoires médicaux 

FEER 3 Professions nécessitant généralement : 

• un diplôme d’études collégiales

• un apprentissage de moins de 2 ans, ou

• une formation en cours d’emploi de plus de 6 mois

Boulangers-pâtissiers, assistants dentaires et auxiliaires dans 
les laboratoires dentaires 

https://www.canada.ca/fr/services/immigration-citoyennete/centre-aide/glossaire.html
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